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 Contre la fermeture des PIC et CTC. 
 Pour le maintien et le développement d’activités sur 
les sites existants. 
 Pour une réelle négociation nationale (sur l’avenir 
du réseau de traitement, les activités et les emplois, la 
pénibilité, la mise en place d’un volet social à la 
hauteur, le maintien et le développement du J+1…). 
 

Une situation d’urgence… 
 

Ce n’est plus un scoop : à l’horizon 2015, ce sont 
une quinzaine de centres qui sont appelés à 
fermer et plus de 2000 emplois qui seront, à 
terme, impactés. Loin de se préoccuper des 
agents qui vont se retrouver sur le carreau, la 
direction ne voit pas plus loin que sa recherche 
de productivité ! S’arc-boutant sur la baisse des 
trafics, elle crie à qui veut l’entendre qu’elle ne 
peut pas faire autrement.  Et pourtant ce sont 
les mêmes dirigeants qui ont organisé le réseau 
tel qu’il existe aujourd’hui, avec la fermeture de 
dizaines de centres de tri et la mise en place des 
PIC et un sur-investissement dans l’achat de 
machines (coûtant quelques millions d’euros 
pièce !)… au même moment où ils annonçaient 
des baisses drastiques de volumes !!! 
Aujourd’hui les agents paient les pots cassés de 
ces décisions prises à la hussarde… nos patrons, 
eux, n’ont cessé de voir leur salaire augmenter, 
sans jamais que leur stratégie perdante ne soit 
remise en cause !!! 
Alors que la direction se vante d’avoir 
modernisé le réseau, elle oublie de dire que 
dans le même temps, elle a dégradé les 
conditions de travail de l’ensemble des agents 
des PIC : en fermant des CTC, en intensifiant les 
rythmes de travail, en bouleversant 
complètement les organisations de travail, en 
divisant le personnel par le biais de la 
promotion, en tentant de casser les collectifs de 
travail, en interdisant les assemblées 
générales… 

Une riposte nationale d’ampleur 
 

Face à cette situation et aux annonces néfastes 
pour leurs conditions de vie et de travail, les 
personnels ne comptent pas courber l’échine et 
rester à contempler le démantèlement de leur 
centre sans réagir. L’ensemble des fédérations l’a 
bien compris et a décidé de réagir et d’agir dans le 
cadre d’une intersyndicale la plus large possible. 
Toutes les organisations SUD, CGT, CFDT, FO, 
CFTC, CGC et l’UNSA appellent l’ensemble des 
agents des PIC, CTC, PIAC, PFR à se mobiliser par 
la grève le jeudi 12 décembre 2013. 
Cette unité syndicale démontre bien que la 
situation est plus que préoccupante et qu’il n’est 
plus temps de tergiverser face à une direction qui 
a décidé de passer en force sans aucune prise en 
compte de la vie des agents ! Localement des 
mobilisations fortes existent (voir ci-contre). Elles 
sont importantes et nécessaires. 
Mais face à un projet national d’une telle ampleur, 
la riposte se doit d’être nationale pour montrer 
que les personnels des PIC et CTC ne sont pas 
dupes : toutes et tous seront impacté-e-s par les 
fermetures, même pour celles et ceux dont les 
centres resteront ouverts ! Les PIC qui 
récupéreront le trafic des PIC fermées verront 
une modification de leurs régimes de travail et 
des conditions de travail encore plus dégradées. 
Car il est clair que les transferts de volumes se 
feront sans les emplois correspondant !!! 
Il est temps de frapper fort et de démontrer à nos 
dirigeants notre refus du démantèlement du 
réseau ! 



 

La PIC de Bobigny mobilisée 
 

Le 6 novembre dernier, la PIC de Bobigny avait des allures de hangar vide. Et pour cause ! Appelé-e-s 
à se mobiliser par l’intersyndicale locale CGT-SUD-CFDT-UNSA pour lutter contre la fermeture de la 
PIC (annoncée pour fin 2014), les agents étaient massivement en grève (plus de 70 %). Un véritable 
camouflet pour le directeur de cette PIC qui n’a pas vu le coup venir et qui est allé jusqu’à faire des 
AG pour convaincre le per-
sonnel qu’il était temps 
d’aller se vendre ailleurs 
pendant qu’il en était encore 
temps (à Gonesse notam-
ment). La direction du 
Courrier, via la DOTC 93, a 
pris la décision d’ici fin 2014 
de fermer la PIC de Bobigny 
qui traite, avec ses 270 
agents, 1.3 millions 
d’objets/jour. Dans un projet 
global de baisse des coûts et 
de recherche d’accroi-
ssement de la productivité, 
toute l’activité traitement et 
acheminement serait trans-férée sur Lognes et Gonesse. Conséquence directe sur l’emploi : La Poste 
détruirait plus de 200 emplois dans le 93. Les agents, loin de s’avouer vaincu-e-s, ont manifesté entre 
la PIC et la DOTC, attendus et soutenus par des collègues de la distribution et de l’Enseigne, 
également touchés par les suppressions d’emplois et la dégradation de leurs conditions de travail. 
Des collègues de Lognes, du Charolais, de Gonesse, de Limoges, ainsi que la maire-adjointe de 
Bobigny étaient également présent-e-s pour dire non à cette fermeture. 

Pour les grévistes, un seul mot d’ordre : 
la PIC doit rester ouverte 

avec tous ses emplois, son trafic, ses horaires et ses services !!! 
– – – – – – – – – – – – – – – – – – – 

 

Ça bouge aussi à Creil ! 
 

A l’appel de SUD et de la CGT, les agents de Creil étaient en grève le 
13novembre dernier. Ils protestaient contre la fermeture annoncée de 
leur site et le transfert de trafic vers une future plate-forme, à Roye, qui 
récupérerait également l’intégralité du trafic de la PIC d’Amiens d’ici fin 
2014. Une journée réussie malgré les promesses de la direction et ses 
tentatives de vendre son projet comme « une chance et une véritable 
opportunité » ! Un comble quand on sait que la future plate-forme de 
Roye se situe à 70 km de là. Soit près de 150 km supplémentaires par 
vacation pour les agents qui accepteraient d’aller y travailler ! L’autre 
solution étant la distribution (alors que beaucoup de personnels ont 
des aptitudes réduites, incompatibles avec la fonction de facteur-trice) 
ou la PIC de Gonesse. En bref, des non-choix imposés de manière 
brutale, et dans tous les cas des changements d’horaires et de rythmes 
de travail qui impacteront la vie personnelle des agents. Certains 
personnels subiraient également leur deuxième fermeture de site en 
quelques années, après avoir vécu celle de Laon CTC et avoir été 
reclassé-e-s sur la PIC de Creil. 

Ce projet inacceptable doit rester au fond 
des cartons et ne plus jamais en sortir ! 

 
 



 

 

   
 
 
 
 

 
 
 


